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LES ACTIVITES DE LA CPS 

Informations sur le projet de developpement de la peche profonde 

lies Marshall 

Le maitre-pScheur Pale Taumaia a poursuivi sa mission 3 Majuro ou 
il forme des agents du Service des peches a la peche profonde en utilisant 
des moulinets en bois. A cause de differents problemes logistiques (diffi-
cultes d'approvisionnement en appSts, mauvais temps, avaries sur le bateau), 
il n?a pu commencer la deuxieme phase de sa mission qui consiste a poursuivre 
la formation dans les iles pSripheriques de l'archipel. On espere cependant 
que le programme prevu pourra debuter dans les prochaines semaines. 

Tonga 

Le mattre-pScheur Paul Mead s'est rendu en avril a Nuku'alofa pour 
commencer une nouvelle mission dont l'objet principal est de former des 
pecheurs locaux. Le chantier naval du Service des peches de Tonga construit 
actuellement plusieurs bateaux de peche, de taille et type differents, que 
pourront acquerir les pecheurs locaux offrant les garanties voulues en 
beneficiant des conditions avantageuses offertes par la banque de developpement 
du Royaume. Le programme de formation du maitre-pecheur de la CPS s'adresse 
3. ces acheteurs dont la plupart n'ont jamais possede ou utilise de bateaux 
de ce type. La formation portera sur les diffgrentes techniques de peche, 
sur la manutention et l'entretien des bateaux et autres sujets connexes 
comme la securite. 

Nouvelle-Caledonie 

Le maitre-pexheur Lindsay Chapman a commence en juin sa mission en 
Nouvelle-Caledonie. II travaillera avec le Service de la peche maritime et 
de la marine raarchande sur le bateau "Da Mar", catamaran mixte voile/moteur 
de 10 m en aluminium. Le programme prevoit notamment la peche experimentale 
autour dfun dispositif de concentration du poisson recemment mis en place et 
plusieurs operations, d'une duree de une a deux semaines chacune, de 
formation dans les zones rurales ou les lies. 
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Dix-septieme Conference technique regionale des peches de la CPS 

La tenue de cette conference a officiellement ete annoncee en juin. 
Elle aura lieu a Noumea du 5 au 9 aout 1985 et, comme chaque annee, permettra 
de faire le point sur la situation en matiere de peche dans les pays insulaires 
du Pacifique et de definir les principales orientations que devraient suivre 
les activites de la CPS dans ce domaine. Les points suivants figurent a 1'ordre 
du jour provisoire de la conference de cette annee : 

1. Examen du programme de travail de la CPS sur la peche cotiere. 

2. Examen du rapport du projet regional CPS/PNUD d'inventaire des 
installations frigorifiques et de formation aux techniques du froid. 

3. Projet regional de formation a la peche : 
i) Objectifs et etat d'avancement du projet; 
ii) Examen des besoins et priorites de la region en matiere de 

formation et mise au point d'un programme de base de formation 
pour 1986-1987. 

4. Peche oceanique : 
i) Etat d'avancement des elements prioritaires du Programme 

d'evaluation des thonides et marlins; 
ii) Situation de la peche au thon a. nageoires jaunes dans le 

Pacifique occidental; 
iii) Rapport sur les statistiques de peche artisanale; 
iv) Rapport sur 1'elaboration de nouvelles dispositions institu-

tionnelles pour le Programme d1evaluation des thonides et marlins. 

5. Dispositifs de concentration du poisson : 
i) Nouvelles ameliorations aux systemes de mouillage de DCP, 

notamment a. faible et moyenne profondeur; 
ii) Etude de la biologie et du comportement des concentrations 

de poissons a proximite de DCP; 
iii) Proposition de recherches sur les meilleurs emplacements et 

conditions d'exploitation des DCP. 

6. Colloque : gestion de la ressource demersale profonde dans le 
Pacifique Sud. 

7. Discussion de 1'evolution de la mariculture dans la region : 
i) Culture des algues; 
ii) Culture des perles et de la nacre; 
iii) Benitier, troca et autres mollusques. 

Des delegations de la plupart des pays insulaires du Pacifique sont 
attendues, ainsi que des representants du secteur prive et de plusieurs 
organisations internationales. 
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Annonce de la creation dTun poste de specialiste de la manutention et 
du traitement du poisson 

La procedure de recrutement d'un specialiste de la manutention et 
du traitement du poisson pour le poste nouvellement cree" a ete lancee en 
mai par la diffusion du Savingram N° 19/85. Cet agent sera charge de la 
realisation du projet de manutention et de traitement du poisson finance 
par le gouvernement neo-zelandais apres avoir ete approuve en octobre 1984 
par la Vingt-quatrieme Conference du Pacifique Sud (Cf. Lettre des peches 
N° 31, page 2). ™ 

Ce projet s'insure dans celui de developpement de la peche profonde 
dans le cadre duquel des maitres-pScheurs se rendent d'un pays 3 l'autre 
pour des missions de developpement et d'amelioration de la production des 
pecheries nationales. Le specialiste de la manutention et du traitement du 
poisson entreprendra des missions de terrain similaires, mais centrees sur 
les activites en aval de la peche proprement dite. L'objet essentiel du 
projet sera la formation en vue d'ameliorer les methodes de manutention du 
poisson dans tous les secteurs de l'industrie de la peche, ainsi que la 
mise au point de techniques simples de traitement pour ameliorer les 
conditions de distribution et de commercialisation des produits. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Peche au benitier : Un autre bateau taiwanais saisi a Palau 
(Source : Rengel Belau/G. Heslinga) 

Apres la saisie en novembre du Royal N° I (cf. Lettre des peches N° 32), 
un deuxieme bateau taiwanais a ete saisi a la fin mars & Palau sous l1accu­
sation de violation des eaux territoriales. Ayant ete vu a plusieurs reprises 
en evolution autour des recifs, le navire a ete arraisonne" par Ngiraberenges 
Omelau, agent du Service de l1environnement de la Republique, et une equipe 
de policiers qui ont trouve a son bord une cargaison impressionnante : 
3,4 tonnes de muscle de benitiers. 

Pendant le debarqueraent de cette cargaison illegale, une personne 
ayant des interets dans le navire a tente de soudoyer M. Tutaka Gibbons, 
administrateur en chef, qui avait lui-meme averti M. Omelau de la presence 
de ce bateau. Un Taiwanais bien habille, qui manifestement ne faisait pas 
partie de l1equipage, s'est adresse a 1'administrateur en chef qui suivait 
les operations de dechargement, lui disant qu'il etait desole et demandant 
si 3 000 dollars E.-U. en especes permettraient de "classer" l1affaire. 
Ulterieurement, M. Gibbons a declare avoir ete profondement choque par 
cette demarche non seulement parce qu'il est 1'administrateur en chef de 
Koror, mais aussi parce qu'il est l'une des personnes les plus sensibles a 
la protection de 1'environnement et des ressources naturelles de Palau contre 
les agisseraents d'individus de cette espece. 
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Un prototype de bateau a l'essai a Tuvalu 
(Source : M. Batty/Gouvernement de Tuvalu) 

Le Service des peches de Tuvalu essaie actuellement un prototype de 
chaloupe a moteur diesel susceptible de repondre aux besoins des petits 
pecheurs. La peche a proximite de Funafuti se fait aujourd'hui essentiellement 
au moyen d'erabarcations en aluminium ou en contre-plaque d'environ 3,6 a 
4,8 m de long a moteur hors-bord, mars la rentabilite est tres faible en 
raison du cout du carburant et de 1'usure rapide des moteurs. 

Des essais d'un doris de 8,5 m de type FAO, construit a Fidji, 
effectues en 1983-1984 ont montre que les moteurs diesel etaient plus econo-
miques et plus fiables, mais 1'embarcation s'est revelee un peu trop lente 
pour la peche bonitiere a la traine et trop grande pour des sorties qui, 
habituellement, ne durent pas plus de 6 a 8 heures. Aussi, le Service des 
peches a-t-il choisi un modele australien du commerce pour le faire construire 
localement. La nouvelle chaloupe est en contre-plaque marin sur cadre Dakua, 
avec revetement plastique renforce de verre epoxy. Sa longueur hors-tout est 
de 5,70 m et elle est equipee d'un moteur diesel developpant 25 ch a 3000 
tours. Le premier exemplaire a ete construit par le chantier "Save the 
Children" de Funafuti avec l'assistance technique du Service des peches et 
grace a un financement du Canadian Aid. Les essais en mer du nouveau bateau 
ont ete concluants tant sur le plan de la stability que sur celui de la 
navigabilite et sa vitesse de pointe de 11 noeuds est consideree comme suffisante 
pour la peche a la traine des thonides de surface. De nouveaux credits sont 
maintenant recherches pour construire trois autres bateaux qui seraient 
utilises pour la peche commerciale. 

CARACTERISTIQUES DE LA CHALOUPE "STURDY" 

Longueur hors-tout 
Longueur a la flottaison 
Largeur 
Tirant d'eau 
Moteur 
Rapport de reduction 
Helice 
Vitesse 

Prix 

5,70 m 
5 m 
3 m 
0,68 m 
diesel marin; 
2,4 : 1 
17" x 14" 
maximale : 11 
croisiere : 9 

25 ch a 3000 t/m 

noeuds 
noeuds 

11 000 dollars australiens; 
7 300 dollars E.-U. (1,2 million 
de francs CFP). 

Cinquieme Congres international sur les recifs coralliens (Tahiti) 
(Source : CSP) 

Le cinquieme congres international sur les recifs coralliens s'est 
tenu a Tahiti du 27 mai au ler juin et a rasserable environ 600 participants 
venus d'organismes de recherche marine du monde entier. 

Le theme du congres, "le recif et l'homme", a mis en evidence les 
interventions de l'homme sur le milieu des recifs coralliens par suite de la 
peche, du tourisme, de la pollution et autres activites. De nombreux 
documents et affiches presentaient les resultats des dernieres recherches 
dans ce domaine, resultats qui seront publies dans les actes du congres 
avant la fin de 1'annee. 
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Une socie'te fidjienne encourage la production de la beche-de-mer 
(Source : Fiji Ministry of Primary Industries - Ministere charge des 
activites du secteur primaire de Fidji) 

Jona Qio Marine Products Limited, une societe fidjienne nouvellement 
constitute, a organise en mai a 1'intention des pecheurs une demonstration 
pratique du controle de la qualite de la beche-de-mer, amorcant ainsi une 
campagne en faveur d'un accroissement de production. Cette entreprise de 
Lautoka a remporte un appel d'offres qui l'autorise, a" compter du 6 mai et 
pour une duree d'un an, a" se porter acquereur de la production locale de 
beches-de-mer. 

Selon M. Jona Qio, son directeur general, cette demonstration avait 
pour but d'informer les pecheurs sur la qualite recherchee par sa societe. 
II en a souligne" l'importance, non seulement du point de vue de l'acheteur 
etranger, mais aussi pour le pe'cheur. Qui dit premiere qualite dit stimulation 
de la demande et accroissement des gains du pecheur; un produit de mauvaise 
qualite a, en revanche, l'effet inverse et peut se traduire par une 
disaffection pure et simple des acheteurs. 

Lors de cette demonstration, M. Saimoni Tuilaucala, responsable des 
peches, a declare que rien ne s'opposait a ce que la beche-de-mer devienne 
une importante source de revenus pour les pecheurs locaux. Etablissant une 
comparaison avec un autre produit hautement remunerateur, le Kava (Piper 
methysticum), il a fait observer que les agriculteurs devaient attendre de 
trois a quatre ans pour percevoir le produit de leur recolte de kava, alors 
que les pecheurs traitant des holothuries pouvaient en tirer un benefice en 
quelques semaines. M. Tuilaucala a cite a titre d'exemple un groupe de 
pecheurs originaires de Yava, sur l'ile de Batiki (Lomaiviti) qui avait tire" 
plus de 2 000 dollars de la vente de beches-de-mer pech£es et traitees en 
24 jours. 

Pour encourager davantage les pecheurs dans cette voie, la society 
Jona Qio pratique des prix encore plus interessants que par le passe. Ceux-
ci sont fixes pour une duree d'un an et vont de 11,50 dollars fidjiens le 
kilo pour les produits de premier choix a 5,50 dollars fidjiens le kilo 
pour ceux de quatrieme choix, soit une augmentation atteignant 2,50 dollars 
fidjiens le kilo, par rapport aux prix de l'annee derniere. 

M. Qio a declare que les commandes recues de 1'etranger s'elevaient 
S 300 tonnes alors que le total des exportations du pays pour l'annee passee 
plafonnait entre 45 et 50 tonnes. "Nous sommes loin de notre objectif de 
300 tonnes" a-t-il ajoute; "c'est pourquoi nous comptons faire beaucoup 
pour inciter les pe'cheurs locaux a augmenter leurs captures. Si nous pouvons 
atteindre les 100 tonnes, ce sera parfait." 

M. Qio a en outre indique que sa societe envisageait d'etendre ses 
activites a d'autres pays insulaires du Pacifique Sud afin d'atteindre cet 
objectif des 300 tonnes par an. Deux de ses agents se trouvent actuellement 
a Tonga et au Samoa pour y etudier la possibilite d'exploiter les ressources 
en holothuries de ces deux pays. 
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Collogue d'Hawai sur les vivaneaux et les merous 
(Source : National Marine Fisheries Service (Service des peches maritimes)/CPS 

Un colloque de trois jours sur la biologie et la gestion des pecheries 
des vivaneaux (famille des Lutjanidae) et des merous (famille des Serranidae) 
dans la zone tropicale du Pacifique, l'Australie, le Sud-Est asiatique et 
le Sud-Est des Etats-Unis s'est tenu en mai a Honolulu. II avait pour objet 
d'etudier, d'un point de vue international, les questions relatives a la 
biologie et a la gestion de cette ressource et de recenser les phenomenes 
exterieurs ayant une incidence sur son developpement. 

Le colloque etait organise par MM. Jeff Polovina et Steve Ralston, 
du laboratoire d'Honolulu du National Marine Fisheries Service (Service des 
peches maritimes), qui ont recense les questions a etudier, notamment la 
taxonomie des vivaneaux et des merous, leur reproduction, le debut de leur 
cycle biologique, leur croissance, leur mortalite, et les interactions entre 
la population et le reseau trophique. Plusieurs scientifiques ont egalement 
presente des communications sur devaluation et la gestion de ces ressources 
dans leur pays ou region ainsi que sur l'economie de la pecherie et les 
orientations a donner a la recherche. Ces communications feront, en 1986, 
l'objet d'une publication intitulee "Biologie et gestion des pecheries de 
vivaneaux et de merous en zone tropicale". 

Les debats et conclusions du colloque interessent directement de 
nombreux pays de la zone d'action de la CPS. C'est pourquoi M. Ralston fera 
un resume des principaux sujets Studies a la Dix-septieme Conference technique 
regionale des peches qui se tiendra a Noumea en aout 1985 (voir l1article 
page 3). 

Developpement de la peche commerciale a Kiribati 
(Source : South Sea Digest) 

La Grande-Bretagne, le Japon et la Communaute economique europeenne 
(CEE) vont financer conjointement a hauteur d'une dizaine de millions de 
dollars australiens un grand projet de developpement de la peche a Kiribati. 
La Grande-Bretagne consacrera plus de trois millions de dollars a la cons­
truction d'un debarcadere; la CEE fournira, dans le cadre des conventions 
de Lome II et III, quatre navires de peche evalues a pres de 4 millions de 
dollars et le Japon financera la construction d'entrepots frigorifiques. 

Dans 1'intervalle, Te Matauri Ltd., la societe nationale de peche, 
recherche un senneur adapte a une exploitation economique des eaux terri-
toriales de Kiribati, notamment a proximite des lies de la Ligne et des lies 
Phoenix. L'Etat a deja affecte 5 millions de dollars a l'achat de ce navire. 

Le fait que le gouvemement de Kiribati envisage de delivrer des 
permis de peche a des navires sovietiques a recemment declenche une polemique 
parmi les pays avoisinants. SovryeFlot, la societe d'Etat sovietique, a 
offert pres de 2 millions de dollars australiens pour obtenir un permis d'un 
an lui permettant d'exploiter 16 navires dans la zone de peche des 200 milles 
de Kiribati, soit hors de la limite territoriale des 12 milles. Si ce permis 
leur etait delivre, les navires sovietiques ne seraient pas autorises a faire 
escale ailleurs que dans l'ile de Tarawa. 
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Collogue international sur la plongee au scaphandre autonome 3. des fins 
scientifiques 
(Source : N.C. Flemming) 

The American Academy of Underwater Sciences (Academie des sciences 
subaquatiques des Etats-Unis) et la Confederation mondiale des activites sub-
aquatiques doivent organiser conjointement un colloque sur la plongee au 
scaphandre autonome a des fins scientifiques, qui se tiendra du 31 octobre au 
3 novembre 3 la Scripps Institution of Oceanography de La Jolla, en Californie. 
II s'agit de rSunir des chercheurs de diffSrents points du globe aux fins d'un 
echange d?information sur diverses questions relatives 3 la science et 3 la 
recherche sous-marines. 

Divers sujets seront abordis dont lfarcheologie, la biologie, la 
medecine, la technologie et les procedes techniques, la conservation des 
ressources, la security en plongee, la geologie, 1*education et la recherche 
sur les fonds marins et la haute mer. Tous les scientifiques interess£s sont 
invites 3 presenter des communications. Pour de plus amples renseignements, 
prendre contact avec Mike Lang, Department of Biology, San Diego State 
University, San Diego, California 92182, Etats-Unis d'Amerique. 

Lancement du projet de culture du benitier aux lies Marshall 
(Source : Marshall Islands Journal) 

C'est le 23 mai qu*a et£ lance un projet de culture du beriitier 
aux lies Marshall; le Marshalls Community Action Agency (MCAA) espere qu'il 
constituera a terme une importante source de revenus pour les habitants des 
lies isolees de l'archipel. Mille naissains ont ete expSdies de Majuro 3 
Palau ou ils poursuivront leur croissance dans une nourricerie recemment 
installee; si tout se passe bien avec ce premier lot, 10 000 naissains 
supplementaires seront achetes l'ann^e prochaine. 

La nourricerie a ete creee par M. Nena Kilma, du MCAA; son financement 
a ete pris en charge par la Pacific Fisheries Development Foundation (Fondation 
pour le developpement de la peche dans le Pacifique). M. Kilma avait au 
prealable suivi un cours de trois mois au Centre de mariculture de Micronesie 
a Palau oii il a appris a plonger au scaphandre autonome, a construire les bacs 
de fibre de verre utilises pour l'elevage des benitiers, a selectionner les 
sites d'elevage appropries, 3 manipuler les juveniles, 3 identifier et gliminer 
les predateurs. 

La deuxieme phase du projet, qui consiste en la creation d'une 
ecloserie, dSbutera des que sera maitrisee la croissance des be"nitiers importes. 
Le MCAA estime que six bassins de fibre de verre equip§s d'un systeme de pompage 
de l?eau de mer permettront d'obtenir, par ponte naturelle, de 5 000 a 10 000 
benitiers par mois. Ils poursuivront alors leur croissance pendant deux ans 
avant d'etre transplanted en eaux lagonaires oii ils devront passer 3 3 5 annees 
supplementaires avant dfatteindre une taille commercialisable. 

Le MCAA est convaincu que la culture du benitier pourrait devenir un 
atout economique important pour les lies Marshall. Les prix du pied de benitier 
actuellement pratiques a Taiwan peuvent atteindre 65 dollars E.-U. la livre 
et ce, du fait des vertus aphrodisiaques qu'on lui prete; le reste de la chair 
pourrait etre commercialism localement. Les habitants des Marshall ont pour 
coutume de transplanter les jeunes benitiers dans des "jardins" pour qu'ils y 
poursuivent leur croissance; le MCAA espere de ce fait que les communautes 
des lies isolees feront bon accueil au projet. 



9 

Une societe francaise commercialise de la maroquinerie en peau de requin 
(Source : Les Nouvelles Caledoniennes) 

En 1984, sous la marque "Sea Kid", on a vu apparaitre sur le marche 
de la maroquinerie de luxe les premieres peaux de requin. Ces premieres 
tentatives de commercialisation sont le resultat de plusieurs annees de 
recherche sur les produits en peaux de requin, effectuee par la societe 
francaise Gordon-Choisy qui se specialise dans la fabrication d'articles en 
peaux de serpent, de crocodile et meme de raie. Cette societe cherche a 
multiplier les debouches offerts aux produits en peau de requin pour les 
substituer aux peaux de reptile qui se font de plus en plus rares du fait des 
mesures de protection applicables dans un nombre croissant de pays. Cette 
societe estime toutefois qu'il faudra cinq ou six ans pour lancer ces produits 
a l'echelle internationale. 

Cours d1administration privee organise a l'intention des pecheurs fidjiens 
(Source : Fiji Ministry of Primary Industry (Ministere charge des activites 
du secteur primaire de Fidji) 

Dans une allocution prononcee §. la fin d'un cours d'administration 
privee d'une duree d'une semaine, qui a ete organise en mai au Centre de 
formation des adultes de Navuso, M. Fred Achari, responsable par interim de 
la circonscription centrale de Fidji, a mis I1accent sur I1importance que 
revetent ces connaissances pour les pecheurs. 

Le cours traitait de notions elementaires de gestion des affaires 
telles que la comptabilite et la gestion financiere; il etait organise par 
le Service de conseil en developpement et en gestion des affaires, qui releve 
du secteur public, et coordonne par le Service des peches de Nausori. Les 
13 stagiaires appartenaient a de petites unites de peche, parfois meme a des 
groupements cooperatifs, de la circonscription du Centre. 

Organisation d'une conference sur le developpement de la peche 
(Source : Mers des Hommes) 

L1organisation francaise "Mers des Hommes" va organiser une conference 
sur le theme "La Communaute economique europeenne (CEE) et le developpement de 
la peche maritime dans les pays du groupe Afrique-Caraibes-Pacifique (ACP)". 
La conference qui doit se tenir a Vannes, en France, du 26 au 28 septembre, 
fera immediatement suite a une reunion officielle CEE-ACP qui aura lieu a 
Luxembourg; les representants officiels des pays des deux groupes pourront y 
aborder de nombreuses questions relatives au developpement de la peche. Les 
organisateurs souhaitent vivement la participation technique de responsables 
des peches de divers pays. Pour de plus amples informations, contacter 
M. J.L. Labarriere, Mers des Hommes, Jardins du Port, 3000 Vannes, France. 

Fable 
(Source : "Questioning Development" par Glyn Roberts) 

Les Experts arriverent au village de pecheurs. Depuis bien des 
annees, ceux-ci utilisaient des techniques primitives. Certes, elles etaient 
efficaces, mais il leur fallait sortir en mer tous les jours et meme parfois 
les jours de fete. C'etait une vie dure, mais consacree par les ans. 
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Les nouveaux filets etaient bien plus couteux que les anciens; la 
technique de peche elle aussi e"tait diff£rente. Mais un seul coup de ces 
filets-lS rapportait des prises qui, jusque IS, demandaient une semaine entiere. 
C'Stait formidable ! On travaillait un jour et on etait libre de son temps 
pour le reste de la semaine ! Les villageois organisSrent une grande fete, 
puis d'autres fetes ... en fait, ils en en organiserent tant qu'il leur fallut 
bientot consacrer deux jours de la semaine 3. la pe"che pour payer les festivites. 

£a ne va pae, penserent les Experts; ils devraient pecher six jours 
par semaine et se faire de l1argent. Nous ne sommes pas venus ici pour les 
voir festoyer a longueur de journee. Ils pourraient bien se contenter dTune 
fete par mois. Ce pays est sous-developp€, il faut qu'ils produisent davantage 
de proteines, done du poisson ! 

Mais les villageois preferaient faire la fe*te. Ils pechaient pendant 
deux jours et vivaient libres le reste de la semaine. 

Les Experts etaient contraries. Ils n'avaient pas fait ce long voyage 
uniquement pour voir les pecheurs danser, chanter et reVasser. Leur but, 
e'etait de remplir des estomacs vides, d'ecarter la menace que les sous-alimentes 
faisaient peser sur les gloutons de ce monde. Les danses des villageois se 
poursuivaient pourtant tard dans la nuit. Et pourquoi pas ? Voila qu'ils 
etaient riches, presque autant que le Maharaja, bien que celui-ci n'ait jamais 
travaille une seule fois dans sa vie... 

C'est alors que le Directeur du projet eut une idee lumineuse. (Ce 
n'etait pas pour rien que la-bas, chez lui, il avait suivi des cours du soir 
en £conomie.) Ces pecheurs, apparemment paresseux, ne l'etaient en fait pas; 
il leur manquait seulement une motivation les poussant S travailler plus dur. 
Ils n'avaient pas encore dicouvert qu'ils avaient des besoins. 

II soudoya done un villageois au moyen d'une motocyclette - un procede 
veritablement odieux, mais parfois n£cessaire. C'est vrai qu'il n'y avait pas 
de route a proprement parler, mais le sable, la ou les vagues venaient mourir, 
etait dur et lisse... 

La motocyclette rugissait le long de la plage. Quel joujou ! Bientot, 
tous les jeunes hommes en voulurent une. Les anciens leur demandSrent : "Quel 
interet y a-t-il a* faire des allers et retours sur le sable ?" Les jeunes 
g~ns s'exclamSrent : "Mais on peut faire la course, voir qui est le plus rapide, 
et vous les vieux, vous pouvez faire des paris !" 

L'idee du Directeur de projet fut couronne"e de tout le succes recherche. 
Les hommes allaient enfin pecher presque tous les jours et la capitale recevait 
tout le poisson frais dont elle avait besoin. (En fait, une grande partie de 
ce poisson est maintenant transformee en farine de poisson et exportee sur 
1'Europe ou elle s'avere etre un excellent aliment pour les cochons, ce qui 
permet de maintenir les prix du bacon au meme niveau.) 

En fait, le plus content de tous, e'etait le Maharaja, qui se trouvait 
etre le seul concessionnaire de cette marque de raobylette dans tout le pays. II 
etait egalement proprietaire du plus grand marche aux poissons de la ville et 
e'etait la famille de son oncle qui avait fait construire et gerait la fabrique 
de farine de poisson. Quand les Experts rentrerent chez eux, le Maharaja 
augmenta le prix des motocyclettes de sorte qu'un pecheur devait maintenant 
travailler trois ans, au lieu d'une simple saison, pour en acheter une. 

Et les pecheurs pecherent et pgcherent encore... Il s'etaient decouvert 
un besoin. 



11 

SCIENCE ET TECHNIQUE HALIEUTIQUES 

Conclusion de 1'etude sur l'age et la croissance des mahimahi 
(Source : National Marine Fisheries Service, Honolulu - Service des peches 
maritimes) 

Des specialistes de la recherche halieutique viennent de mener a terme 
une etude sur l'age et la croissance des mahimahi (Coryphaena hippurus) fondee 
sur des donnees relatives a des poissons d'age connu, eleves a l1aquarium de 
Waikiki et dans les bassins du Centre de recherche de Kewalo, place sous le 
controle du Laboratoire d'Honolulu qui releve lui-meme du National Marine 
Fisheries Service (NMFS) (Service des peches maritimes). Ces travaux avaient 
pour objet de confirraer des methodes d'ageage de mahimahi captures parmi des 
populations en liberte, au moyen de comptages des stries journalieres du 
squelette et notamment des otolithes. 

M. James H. Uchiyama, du Laboratoire d'Honolulu (NMFS) signale que 
la premiere strie journaliere se forme le jour suivant l'eclosion de la larve 
de mahimahi et que les autres stries continuent a se former quotidiennement, 
au moins pendant les 261 premiers jours de la vie du poisson, y compris 
pendant les periodes de frai. Ceci a ete confirme par l'examen d'un mahimahi 
en captivite, vieux d'environ neuf mois et qui est mort apres une periode de 
frai survenant tous les deux jours pendant deux mois. Les moyennes de dix 
comptages directs effectues par deux chercheurs differents s'etablissent 
respectivement a 260,1 et 262,0 soit, a peu de choses pres, les 261 jours 
constituant la dur£e de vie connue de ce poisson. II s'avere ainsi que le 
stress provoque par des pontes repetees n'a aucune incidence sur la formation 
des stries. Cette experience sera repetee chaque fois qu'un specimen d'age connu 
meurt en captivite. 
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On notera egalement avec grand interet le taux de croissance tres 
rapide du mahimahi illustre* par ce graphique. On estime qu'un mahimahi male 
atteint, apres sa premiere annee de vie, une longueur a" la fourche de 126 cm 
et un poids de 5 kilos. On a releve des taux de croissance similaires sur 
des specimens de mahimahi captures au large de Taiwan et, d1autre part, sur 
des specimens en captivity. Le mahimahi atteint sa maturite sexuelle lors 
de son quatrieme mois de vie et commence alors a pondre. Du point de vue de 
1'aquaculture, ce taux de croissance eleve est un atout certain; c'est pourquoi 
dfautres organismes a" Hawai Studient les possibilites de pisciculture de ce 
poisson. 

Commercialisation- d'un nouveau type de machine a glace 
(Source : Infofish) 

La societe canadienne "Sunwell Engineering Company" a recemment lance 
sur le marche une machine a glace fonctionnant d'apres un nouveau principe de 
fabrication de la glace. La machine refroidit la saumure 3 environ -10°C, 
temperature 3 laquelle la glace commence 3 former de petits cristaux. Ceux-ci 
sont alors separes de la saumure par centrifugation, jusqu'3 former une sorte 
de pSte fluide, composee de granules de glace, qui est alors entreposee dans 
une reserve 3 glace integree jusqu'au jour de son utilisation. Du fait de 
sa fluidite, on peut la manipuler a" la pelle et meme au jet d'eau; elle a un 
grand pouvoir refroidissant car les particules dont elle est constitute 
permettent une meilleure adherence de la glace sur les produits. Sa nature 
lui permet de ne pas abimer les produits delicats et de leur procurer une 
bonne isolation. De plus, elle a moins tendance 3 se mettre en bloc que les 
autres types de glace en particules. 

Les fabricants pretendent que ce procede" de fabrication permet une 
economie d'energie de 50 pour 100 par rapport aux machines a glace classiques. 
La Sunwell serait egalement huit fois plus petite que les autres machines a 
glace de meme capacite; elle se presente sous forme d'unit£s pouvant produire 
de 250 kilos 3 30 tonnes de glace par jour. Elle est livree avec ou sans reserve 
a glace integree et peut etre soit raccordee au reseau electrique, soit couplee 
3 un moteur diesel ou autre. 
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Lettre d*information sur les peches N° 33 - juin 1985 

Frequence des bancs de thonides exploitables a la peche a la senne 
dans l'e'Pacifique central et occidental d'apres les releves du 

Programme bonites 

par 

Robert D. Gillett et Samuelu T. Taufao 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea, Nouvelle-Caledonie 

Au cours des annees 1970, la peche a la senne dans le Pacifique central 
et occidental avait pour cible les thonides evoluant a proximite d'objets 
flottants. La plupart des thonides peches a la senne tournante etaient 
captures par les flottilles japonaises qui n'avaient quasiment recours qu'a 
une seule technique, celle du coup de senne sur epave a I'aube. Cfest a l'ouest 
de la zone d1action de la CPS, a proximite des grandes masses terrestres, que 
1'on rencontre le plus de bois flottes et c'est dans cette region que la peche 
a la senne s'est d?abord developpee. Au debut des annees 1980, une grande 
partie de la flottille de senneurs des Etats-Unis est intervenue dans le 
Pacifique occidental et l'on s'est alors davantage interesse aux thonides qui 
ne se trouvaient pas a proximite d'epaves. L'utilisation de sennes plus 
rapides et plus profondes et de treuils plus puissants, conjuguee a l'experience 
acquise dans leur maniement ont finalement permis d'augraenter la proportion des 
poissons de bancs simples (ou non associes a des objets flottants) dans les 
prises de la region. 

Les bancs de surface ne sont pas tous exploitables a la senne. En 
regie generale, les pecheurs n'envisagent de jeter leurs filets qu'en presence 
de mattes bouillonnant a la surface et qui sont plutot stationnaires. lis 
estiment en effet que les autres bancs sont trop imprevisibles et qu'ils ont 
tendance a s'enfuir au cours de la manoeuvre. 

Les bancs bouillonnants ne semblent pas etre distribues uniformement 
dans la region. Au cours de missions d'observation effectuees a bord de 
senneurs, les chercheurs de la CPS se sont rendus compte que les pecheurs 
japonais savent depuis plusieurs annees que ces bancs sont particulierement 
frequents, d'octobre a decembre, dans la zone situee au nord de la Papouasie-
Nouvelle-Guinee. On dispose de peu d'informations sur leur frequence dans 
les autres regions. Bien qu'il existe un grand nombre d1etudes sur les thonides 
dans le Pacifique central et occidental, la frequence des mattes exploitables 
a la senne a rarement, voire jamais, fait 1'objet d'une etude descriptive ou 
quantitative. 

Dans le cadre du Programme d'etude et d'evaluation des stocks de 
bonites de la Commission du Pacifique Sud, on a recense d'octobre 1977 a 
aout 1980 les ressources en thonides des eaux de vingt-six pays oceaniens 
(Figure 1). 4181 bancs de thonides ont ete observes pendant les 5 556 heures 
de recherche comprises dans cette periode. Bien que ces travaux aient ete 
conduits avant que ne se developpe un reel interet pour la peche a la senne, 
tous les bancs reperes ont ete classes par type. Ces donnees peuvent done 
constituer une premiere indication de la fragilite des bancs observes envers 
la peche a la senne. 
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Tableau 1 - Bancs de thonidgs observes selon les mols et les pays 

N° DE BANCS N° DE BANCS N" DE BANCS 
HEURES N° DE BANCS OBSERVES BOUILLONNANTS BOUILLONNANTS 

PAYS/ZONE ANNEE/MOIS D'OBSERVATION OBSERVES PAR HEURE OBSERVES OBSERVES PAR HEURE 

SAMOA AMERICAINES 78/ 6 52 46 ,88 4 ,U8 
SAMOA AMERICAINES 80/ 2 26 8 ,31 0 0,00 
NOUVELLE CALEDONIE 77/12 114 88 ,77 11 ,10 
NOUVELLE CALEDONIE 78/ 1 115 77 ,67 7 ,06 
FIDJI 78/ 4 215 1B5 ^86 51 ',24 
FIDJI 80/ 5 180 130 ,72 18 ,10 
ILES GAMBIER 80/ 2 31 6 ,19 0 0,00 
GUAM 78/10 18 1 ,06 0 0,00 
EAUX INTERNATIONALES 79/12 84 29 ,35 0 0,00 
EAUX INTERNATIONALES 80/ 5 25 20 ,80 0 0,00 
JAPOU 78/10 9 5 ,56 2 ,22 
JAPON 79 /11 24 1 , 0 4 0 0 , 0 0 
ILES GILBERT 78 /11 114 157 1,38 20 ,18 
ILES GILBERT 7 9 / 1 2 52 47 , 9 0 15 ,29 
ILES GILBERT 8 0 / 7 20 66 3 ,30 2 ,10 
KOSRAE 78 /11 38 19 , 5 0 3 ,08 
KOSRAE 79 /11 43 24 , 5 6 0 0 , 0 0 
KOSRAE 8 0 / 7 9 10 1,11 0 0 : 0 0 
MATHEW-HUNTER 8 0 / 3 12 6 , 5 0 0 0 , 0 0 
ILES MARQUISES 7 9 / 1 65 60 , 9 2 20 ,31 
ILES MARQUISES 79 /12 72 75 1,04 26 ,36 
ILES MARQUISES 8 0 / 1 101 96 , 9 5 60 ,59 
ILES MARIANNES DU NORD- 7 8 / 1 0 34 9 , 2 6 0 0 ,00 
ILES MARIANNES DU NORD- 7 9 / 1 1 27 10 , 3 7 2 ,07 
ILES MARSHALL 78 /11 81 30 , 3 7 0 0 ,00 
ILES MARSHALL 79 /11 10 14 1,40 2 ,20 
NAURU 8 0 / 7 33 44 1 ,33 4 ,12 
NORD DES ILES COOK 78/12 93 125 1,34 21 ,23 
NORD DES ILES COOK 79/12 24 26 1,08 3 ,13 
NIUE 80/ 3 27 19 ,70 2 ,07 
ILE NORFOLK 8 0 / 3 43 14 , 3 3 1 ,02 
NOUVELLE-GALLES DU SUD- 7 9 / 4 159 97 , 6 1 19 ,12 
PALAU 7 8 / 1 0 44 12 , 2 7 3 ,07 
PALAU 8 0 / 8 100 96 , 9 6 11 ,11 
PHOENIX 78 /11 11 16 1,45 1 ,09 
PHOENIX 79 /12 37 58 1,57 8 ,22 
ILE PITCAIRN 8 0 / 2 26 17 , 6 5 1 " ,04 
PAPOUASIE 
NOUVELLE GUINEE 77/10 182 125 ,69 93 ,51 
PAPOUASIE 
NOUVELLE GUINEE 79/ 7 415 347 ,84 153 ,37 
PONAPE 78/11 114 72 ,63 20 ,18 
PONAPE 79/11 50 42 ,84 4 ,J3 
PONAPE 80/ 7 59 50 ,85 12 ,20 
QUEENSLAND 79/ 5 160 99 ,62 23 ,14 
SUD DES ILES COOK 79/ 2 28 6 ,21 3 ,11 
SLID DES ILES COOK 80/ 2 24 12 ,50 0 0,00 
ILES DE LA SOCIETE 78/12 120 87 ,73 16 ,11 
ILES DE LA SOCIETE 79/ 2 58 33 ,57 8 ,14 
ILES DE LA SOCIETE 79/12 19 12 ,63 1 ,05 
ILES DE LA SOCIETE 80/ 2 31 9 ,29 1 ,03 
ILES SALOMON 77/12 295 142 ,48 37 ,13 

ILES SALOMON 80/ 6 222 186 ,84 47 ,21 
TOKELAU 78/11 35 71 2,03 4 ,11 
TONGA 78/ 5 106 51 ,48 6 ,06 
TONGA 80/ 3 52 66 1,27 4 ,08 
TR0K 78 /10 57 30 , 5 3 5 ,09 
TRUK 79/11 22 7 , 3 2 1 ,05 
TRUK 8 0 / 7 12 16 1,33 0 0 , 0 0 
TUAMOTU 78/12 84 66 , 7 9 23 ,27 
TUAMOTU 7 9 / 1 123 84 , 6 8 20 ,16 
TUAMOTU 79 /12 11 7 , 6 4 1 ,09 
TUAMOTU 8 0 / 2 119 100 , 8 4 4 ,03 
TUVALU 7 8 / 7 96 95 , 9 9 36 ,38 
TUVALU 8 0 / 7 38 43 1,13 14 ,37 
VANUATU 77 /12 37 15 , 4 1 5 ,14 
VANUATU 7 8 / 1 40 22 , 5 5 3 ,08 
WALLIS-FUTUNA 7 8 / 6 145 125 , 8 6 10 ,07 
WALLIS-EUTUNA b 0 / 5 43 30 , 7 0 4 ,09 
SAMOA-OCCIDENTAL 7 8 / 6 63 112 1,78 27 ,43 
SAMOA-OCCIDENTAL 8 0 / 2 17 14 , 8 2 0 0 ,00 
YAP 7 8 / 1 0 57 12 , 2 1 2 ,04 
YAP . 8 0 / 8 27 21 , 7 8 1 ,04 
NOUVELLE-ZELANDE 7 9 / 3 345 180 , 5 2 32 ,09 
NOUVELLE-ZELANDE 8 0 / 3 82 49 , 6 0 1 ,01 
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Les agents du Programme bonites avaient arrete les classifications 
suivantes : subsurface, brise ou balbaya, nageoires, rides de surface, sauts 
de poisson, brisant et sardara. On a reuni dans ce rapport les trois dernieres 
categories qui constituent 3 elles trois ce que les pecheurs considerent 
comme etant un banc bouillonnant. Les resultats qui figurent au tableau 1 
sont resumes au tableau 2 ci-dessous. Des informations plus detaillees sur 
les zones prospectees dans les differents pays sont publiees dans les rapports 
finals du Programme bonites, disponibles aupres des services de la CPS. 

Tableau 2 : Resume des observations 

Total des heures d'observation = 5 556 
Total des bancs observes = 4 181 
Total des bancs bouillonnants observes = 938 
Total des bancs observes par heure = 0,75 
Total des bancs bouillonnants observes par heure = 0,17 

II est difficile d'evaluer la zone de mer prospectee par les navires 
de recherche de la CPS en une heure d'observation; elle varie en fonction de 
facteurs tels que la couche nuageuse, 1'etat de la mer, les concentrations 
d'oiseaux et la vigileance de 1'equipage. On estime neanmoins que l'on 
peut couvrir de 60 a 70 milles marins par heure d'observation. II est evident 
que des recherches effectuees sur un senneur moderne, notamment s'il est dote 
d'un helicoptere, permettraient de reperer un plus grand nombre de mattes. 

II convient en outre de ne pas accorder un caractere definitif aux 
resultats figurant dans les deux tableaux ci-dessus, du fait que le nombre 
d'heures d'observation et les zones de mer prospectees dans les differents pays 
restent tres peu importants. Ces donnees pourraient toutefois s'averer d'une 
grande utilite notamment dans les regions ou l'on enregistre une forte 
densite de bancs bouillonnants. 
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Lettre d1information sur les peches N° 33 - juin 1985 

Cet article est tire d'une transcription de la session "Pacifique 
Intermer" du PEACESAT consacree aux techniques de peche illegales et destruc-
trices. "Pacifique Intermer" est organise conjointement par les universites 
de Guam, d'Hawai et du Pacifique Sud ainsi que par la Division des ressources 
marines des Etats Federes de Micronesie. 

LA PECHE A L'EXPLOSIF DANS LE PACIFIQUE 

par 

John Naughton 
National Marine Fisheries Service (Service des pSches maritiraes) 

Honolulu, Hawai 

Introduction 

La peche a la dynamite ou autres explosifs est chose frequente dans 
toute la zone tropicale du Pacifique, bien qu'elle soit en regie generale 
illegale. On raconte bien des choses sur lfimpact qu'ont les explosions sous-
marines sur les ressources halieutiques et leur habitat mais les publications 
disponibles ne fournissent que peu de donnees reelles. Le compte-rendu le 
plus approfondi est probablement celui du livre de Wood et Johannes intitule 
"Tropical Marine Pollution" et publie en 1975. 

II est evident que la peche a" la dynamite ou H l*explosif dans un 
habitat tel qu'un recif de corail vivant peut avoir des effets devastateurs; 
on n'a neanmoins jamais etudie de fa§on satisfaisante les dommages causes S 
1'habitat par des charges explosives dirigees contre les communautes peuplant 
les recifs coralliens, ni le temps necessaire a sa reconstitution. L'ampleur 
des degats causes a l'habitat benthique est tres largement fonction de la 
puissance de la charge ainsi que de la profondeur a laquelle elle detone. 

Aper^u historique 

C'est pendant et juste apres la seconde guerre mondiale que la peche 
a" l'explosif s'est vraiment installee dans les iles oceaniennes et notamment 
dans celles qui avaient ete touchees par la guerre. A Palau, pendant la 
guerre, on fournissait aux pecheurs des grenades a main et d'autres explosifs 
p&ur qu?ils approvisionnent en poisson les troupes d*occupation japonaises. 
Apres la guerre, de nombreux insulaires sont devenus specialistes des explosifs; 
ils desamor^aient mines, bombes et autres munitions. Dans les annees 1960, on 
pouvait encore voir dans la jungle de Palau des cases construites au-dessus de 
gros projectiles d?artillerie dans le but de conserver leur poudre au sec et 
de l'utiliser pour la fabrication des charges. 

Avec la rarefaction du millesime 1939-1945, les pecheurs commencerent 
a utiliser des composes explosifs disponibles dans le commerce. Le melange 
suivant etait frequemment utilise aux Philippines : 75% de chlorate de potasse, 
15% de charbon de bois et 10% de soufre ou de farine de mais (Ramas, 1969). 
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A l'heure actuelle, les explosifs les plus frequemment utilises 
sont ceux derobes a des entreprises de construction. Les equipes de 
construction tant civiles que militaires occupees aux nombreux projets en 
cours dans les iles oceaniennes font un usage frequent de detonateurs et de 
dynamite; le materiel est done tout trouve pour la fabrication de charges 
destinees a. la peche. 

II est egalement interessant de noter qu'on utilise depuis peu des 
bombes plombees pour la peche a l'explosif, notamment a Guam et dans les Iles 
Mariannes du Nord. Elles proviennent des flottilles de senneurs californiens 
qui les utilisent pour acculer les thonides et les dauphins dans les grandes 
sennes. On les trouve maintenant facilement a Guam et elles seraient 
frequemment utilisees pour la peche a l'explosif sur les recifs. 

Consequences directes de la peche a l'explosif 

Les ravages provoques dans un recif corallien vivant sont le plus 
evident des mefaits que peut causer la peche a l'explosif. Maragos (communi­
cation personnelle) signale qu'en Indonesie ou l'on a tres largement recours 
3 cette pratique, les recifs sont completement detruits. Ramas indique que 
certains recifs frangeants des Philippines ou les poissons pullulaient ont 
ete reduits par la peche a l'explosif a un habitat compose de debris de corail 
mort et qui n'est plus fre"quente que par quelques petits poissons. Des 
observations personnelles ont permis d'etablir que cette technique avait 
provoque la destruction des recifs coralliens de Guam, de Truk et de Palau. 

C!est dans les zones calmes peuplees de formations coralliennes a 
fines ramifications que l'on constate les plus importants degats. Le lagon 
de Truk en est un bon exemple ou les recifs qui comptaient auparavant une 
multitude de buissons de corail Acropora ont ete reduits a 1'etat de ruines. 
Les dommages sont moins importants sur certains lieux de p£che a l'explosif 
tels que Double Reef et Guam ou le recif est compose de formations resistantes 
vivant dans un milieu hautement energetique et soumis a une forte houle. 

Autre consequence importante de la peche a l'explosif, les grosses 
quantites de poisson qui peuvent etre tuees en une seule intervention. Ceci 
est particulierement vrai lorsqu'on utilise des appats jusqu'a obtenir une 
forte concentration de poissons. Les charges sont alors mises a feu ou jetees 
a l'eau; une enorme tuerie peut resulter de cette manoeuvre. On voit 
d'ailleurs bien souvent les pecheurs ne ramener que les especes les plus grosses 
ou les plus recherchees, abandonnant les autres poissons morts. La serieuse 
rarefaction de plusieurs especes de poissons a Palau a ete attribute a la 
peche a 1'explosif, notamment celle pratiquee lors des migrations saisonnieres 
de ponte ou les poissons sont tres concentres (Johannes, 1981). 

Bien qu'elle provoque un taux de mortalite eleve, la peche a 
l'explosif dirigee contre des bancs de surface ou contre des poissons de fond 
appates vers la surface est nettement moins devastatrice pour 1'habitat que 
la mise a feu de charges posies directement sur le recif. Des observations 
personnelles ont confirme cette hypothese a Palau. 

Consequences indirectes de la peche a l'explosif 

La peche a l'explosif peut avoir d'autres repercussions, d'ordre plus 
subtil. En Indonesie, Maragos signale une modification totale de la biocenose 
des recifs frequemment peches a l'explosif. Les poissons de recif y ont ete 
reraplaces par des especes herbivores qui se nourrissent des algues filamenteuses 
poussant sur les debris de corail mort. 
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A Fidji, Owens (1971) rend le dynamitage ainsi que les autres inter­
ventions humaines responsables de 1'elimination quasi-totale des prSdateurs 
du cycle biologique de lTacanthaster (Acanthaster planci). Leur disparition 
pourrait aboutir a la predation du corail par cette etoile de mer, phenomene 
qui frappe a l'heure actuelle tous les recifs du Pacifique situes a. proximite 
de zones urbaines. 

Ce type de peche pourrait egalement favoriser 1'ichtyosarcotoxisme, 
autre serieux probl&me lie aux recifs coralliens. L'apparition de la ciguatera 
a proximite d'un complexe recifal perturbe par une intenvention humaine telle 
que la pgche a l'explosif semble en effet trop frequente pour n'etre que pure 
coincidence. 

Par ailleurs, hormis les pecheurs interesses, on n'a jamais prete 
suffisamment attention aux dangers de mort et de blessures qui menacent les 
pecheurs manipulant des explosifs. A Palau, aux Philippines, ainsi que dans 
d'autres iles oceaniennes, il est frequent de rencontrer de vieux pecheurs 
auxquels il manque un doigt, une main ou meme un bras perdus lors de la 
confection ou de l'utilisation d'une charge explosive. Cette technique etait 
particulierement dangereuse apres la seconde guerre mondiale ou l'on desamorcait 
des munitions actives a partir desquelles on fabriquait, de fagon artisanale, 
des explosifs instables. De nos jours, cette peche prSsente moins de dangers 
du fait de l'utilisation de dynamite ou d'autres explosifs achetes dans le 
commerce. 

Reglementation et mise en application des lois 

Il est clair que la peche a l'explosif a dans la plupart des cas 
des effets devastateurs et qu'elle devrait etre illegale, comme c'est le cas 
dans la grande majorite des iles oceaniennes et des pays cotiers. La mise en 
application des lois semble bien plus problematique. Cette technique de p£che 
est monnaie courante dans bien des regions car elle peut etre extremement 
rentable et les risques de se faire prendre sont tres limites. 

Dans certaines regions, du moins a proximite des villages, 1'inter­
vention des chefs permet de controler la situation. Selon Wass (communication 
personnelle), c'est par exemple le cas dans certaines parties des Samoa 
americaines. La peche a la dynamite est essentiellement pratiquee loin des 
villages, dans des zones reculees. 

Pour faciliter l'application des lois, il convient de pouvoir 
identifier les poissons tues a. l'explosif. Recemment, l'inspection d'un lot 
de poissons expedies de Truk a. Guam pour y etre vendus a clairement demontre 
qu'ils avaient Ste" captures a l'explosif (Hamm, communication personnelle). 
Ronquillo (1950) a resume comme suit les dommages anatomiques que l'on pouvait 
observer sur des poissons tues a l'explosif : 

1. La vessie natatoire, lorsqu'elle existe, est presque toujours eclatee et 
l'on trouve des caillots de sang dans le canal. 

2. La colonne vertebrale peut etre fracturee a n'importe quelle hauteur. 

3. On constate la presence d'hemorragies locales autour des zones fracturees, 
du fait de la destruction des vaisseaux sanguins et des lesions dans 
les tissus voisins. 
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4. Tout ou partie des organes de la cavite abdominale peuvent porter des lesions 
ou etre comprimes par des hemorragies, selon la taille et la forme 
du poisson et en fonction de sa position et de la distance qui le 
separait du lieu de 1'explosion. 

5. On constate parfois, notamment chez les poissons osseux, des fractures ou 
une disarticulation des c6tes abdominales, a la hauteur de la grande 
arete, accompagnees d'hemorragies dans la zone de la fracture. 

6. Les vaisseaux sanguins situes sous la colonne vertebrale peuvent eclater 
et provoquer des hemorragies de plus ou moins grande importance sur 
toute la longueur de la grande arete. 

7. On peut constater une rupture du peritoine parietal, notamment a la hauteur 
des cotes abdominales. 

Toute fracture ou disarticulation des cotes et de la colonne verte­
brale peut etre facilement decelee a la radiographic. Si la vessie natatoire 
est eclatee, elle sera remplie de sang et n'apparaitra pas sur le negatif. 
S'il n'y a pas eu eclatement et qu'elle est done remplie d'air comme elle 
devrait normalement l'etre, sa forme et sa position apparaitront clairement 
dans la cavite abdominale. 

De nombreux Etats insulaires du Pacifique reconnaissent la gravite 
de la peche a l'explosif et alourdissent les peines imposees aux pecheurs 
qui se livrent a cette pratique illegale. A Guam, la legislation a ete 
modifiee en 1981 et l'utilisation d'explosifs (ainsi que de produits chimiques 
ou de charges electriques) constitue desormais un delit grave. Deux pecheurs 
viennent recemment d'en Stre declares coupables. La Chambre des representants 
de Palau etudie a l'heure actuelle un projet de loi dont l'adoption aura pour 
effet un accroissement des peines imposees aux pecheurs utilisant des materiaux, 
tels que les explosifs, ayant un effet nuisible sur le milieu. 

Les experts en gestion des ressources marines reconnaissent 
lTimportance des recifs coralliens qui non seulement constituent I'habiuat 
d'une nombreuse ichtyofaune, mais sont egalement d'une grande valeur 
esthetique et touristique. lis commencent a prendre en consideration le fait 
qu'un recif est unique et qu'il peut, du fait de sa proximite, constituer un 
centre d'interet pour diverses personnes. Cette facon de voir est essentielle, 
notamment dans les iles oceaniennes deja vouees ou promises au tourisme. On 
a bien compris ce probleme a Truk ou les animateurs des clubs locaux de plongee 
sous-marine sont vigilants a 1'egard de toute tentative de peche a l'explosif. 
lis ont conscience des dSgats qu'elle pourrait provoquer dans le lagon, non 
seulement au sein des populations de poissons mais aussi dans les magnifiques 
recifs et dans les epaves historiques sur lesquels repose l'avenir du tourisme 
a Truk. 

Information 

L'information constitue sans aucun doute la cle du probleme. II 
faut faire comprendre aux habitants des zones cotieres des pays insulaires du 
Pacifique ce qu'ils ont a perdre. lis doivent prendre conscience du fait que 
les coraux constituent le fondement de 1'existence d'un nombre phenomenal 
d'autres organismes. lis sont tellement indispensables a l'integrite de la 
communaute recifale que lorsque l'on tue certains d'entre eux, on constate 
la migration ou la mort de nombreuses autres especes de la faune recifale. 
II faut comprendre a quel point il est dramatique de detruire a l'explosif un 
secteur d'un recif corallien vivant, simplement pour recolter quelques kilos 
de poissons. C'est aux responsables des peches qu'il incombe surtout 
d'informer le public et notamment les pecheurs qu'ils cotoient quotidiennement. 
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Lettre d'information sur les peches N° 33 - juin 1985 

L'ELEVAGE COMMERCIAL DE CREVETTES D'EAU DOUCE DANS LES ILES SALOMON 

par 

Paul V. Nichols 
Ministere des ressources naturelles 

Honiara, lies Salomon 

Introduction 

Les lies Salomon sont un pays compose d'un archipel d'iles monta-
gneuses et d'atolls coralliens qui s'etendent sur quelque 1 400 km d'ocean 
dans la partie Sud-Ouest de l'Ocean Pacifique, a environ 1 500 km au Nord-
Est de l'Australie. La peche commerciale a grande echelle y a ete lancee 
dans le debut des annees 1970 avec la creation d'une entreprise de peche 
thoniere a laquelle participent les gouvemements des lies Salomon et du 
Japon; depuis lors, les principaux axes de developpement de la peche ont 
ete Sexploitation commerciale de la bonite et la peche a la palangre des 
thonides de plus grande taille, nageant a plus grande profondeur, tels que 
le thon jaune et le thon obese. 

Depuis 1975, le gouvernement s'est de plus en plus interesse au 
developpement du secteur de la peche rurale qui est presque synonyme de peche 
recifale. Jusqu'a. tout recemment, il s'agissait surtout d'une activite de 
subsistance, la plus grande partie des prises etant reservee a la consoimnation 
familiale; l'excedent de poisson pouvant etre vendu sur les marches urbains 
etait relativement petit. Soucieux d'augmenter la production de ce secteur, 
le gouvernement des lies Salomon s'est attache a ameliorer les moyens de 
conservation, de transport et de commercialisation. Aujourd'hui, il encourage 
le developpement de l'aquaculture dans le pays dans le double but de donner 
aux populations rurales la possibilite de se creer un revenu et de divtrsifier 
les activites halieutiques. 

L'aquaculture n'etait pas pratiquee traditionnellement dans les lies 
Salomon ou le recif est tres productif et a toujours fourni du poisson en 
abondance. II y a certes eu des introductions de differentes especes de Tilapia, 
mais sans aucune tentative de gestion. Toutefois, le developpement d'une 
economie monetaire dans le pays a conduit a s'interesser a l'elevage d'especes 
d'interet commercial telles que la grande crevette d'eau douce Macrobrachium 
rosenbergii. L'espece se prete particulierement bien a l'elevage dans les 
lies Salomon ou toutes les conditions voulues sont reunies : temperature ambiante 
elevee, approvisionnement copieux en eau douce de qualite et types de sols 
appropries. 

La South Pacific Aquaculture Ltd. (SPAL) 

Une entreprise commerciale a demarre ses operations a une trentaine 
de kilometres a. l'ouest de la capitale, Honiara, sur la cote nord de Guadalcanal. 
La South Pacific Aquaculture Ltd. (SPAL) est une societe qui n'a pas d'action-
naires etrangers. Elle fonctionne depuis octobre 1983. Le directeur general, 
M. Geoff Mitchell, a une tres grande experience de la construction et du 
fonctionnement des systemes d'irrigation, ce qui explique en grande partie le 
succes actuel de l'entreprise. 
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Lieu d'implantation 

L'elevage pilote de crevettes de la SPAL est situe" a proximite de 
la mer, sur une ancienne cocoteraie. Le terrain a ete loue au gouvernement 
des lies Salomon dans le cadre d'un bail emphyteotique. La superficie totale 
actuellement exploitee est de dix hectares et il est preVu de la porter a 
quatre-vingts hectares. Le sol est argilo-sablonneux, formation caracte-
ristique de la plaine cotiere de l'ile de Guadalcanal. Tous les bassins sont 
en terre et les bordures plantees en gros chiendent pour aider a consolider 
les cotes. Jusqu'ici on a construit deux nourriceries (de 350 m^ chacunes) et 
neuf bassins de grossissement (de 0,5 ha chacun); la societe compte porter 
le nombre des bassins de grossissement a 80 lorsqu'elle pourra disposer de 
davantage de terres. Une riviere voisine assure 1'alimentation en eau. On 
a construit un canal de derivation qui doit empecher cette alimentation de 
diminuer meme lorsque le niveau de la riviere sera bas en saison seche. L'eau 
est acheminee aux bassins par un canal 3 ciel ouvert; a l'arrivee, elle passe 
a travers une serie de canaux de distribution et par dessus un certain nombre 
de deversoirs ce qui augmente lroxygenation. A l'arrivee aux bassins, un 
systeme de grilles empeche le passage des debris et de tout grand predateur. 
Chaque bassin a sa propre vanne qui permet de regler le d£bit de l'eau par 
simple enlevement ou addition de planchettes. Le canal d1alimentation a ete 
conQu de telle fa^on que l'eau alimente par gravite la totalite des installations, 
La formation d'ingenieur hydraulicien de M. Mitchell, specialise" dans les 
dispositifs d1irrigation, a ete un atout precieux lors de la conception et 
de la construction des installations. 

Figure 1 - La recolte des crevettes d'un des 

neuf bassins de grossissement de la SPAL 
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Chaque bassin a un moine ou appareil de vidange qui se deverse dans 
un seul canal collecteur, celui-ci se deversant a son tour dans la riviere 
Sasaa. Chaque moine a ete congu et construit en materiaux locaux par la SPAL 
et permet de regler le niveau de l'eau du bassin en evacuant soit les eaux de 
la partie superieure, soit les eaux du fond. 

L*entreprise controle en permanence le debit d*alimentation en eau 
et verifie tous les jours la composition chimique et la teneur en oxygene de 
l'eau. Elle n'a pas connu jusqu'ici de problemes lies a la quality ou a la 
quantite de l'eau, mais une le"gere accumulation d'algues filamenteuses vertes 
dans un bassin de grossissement a gene la recolte. 

Les operations 

Pour le projet pilote, des post-larves de Macrobrachium rosenbergii 
sont expedites par avion de Tahiti dans des sacs de polyethylene contenant de 
l'eau supersaturee d'oxygene. Une fois les sacs arrives a. destination, on 
les laisse flotter a la surface des nourriceries jusqu'a ce que la temperature 
soit equilibree. On diverse alors le contenu des sacs, et les petites post-
larves (d'environ 7 mm de long) se fixent au fond. La densite de peuplement 
de la nourricerie est de 140 a. 150 post-larves au metre carre. 

Il faut aux post-larves un ou deux jours pour s'acclimater, apres 
quoi elle commencent a s'alimenter voracement et a rauer. Le fait qu'il faille 
s'approvisionner a Tahiti pose certains problemes logistiques : le facteur 
temps est crucial lorsqu'on transporte des crevettes aussi petites par avion 
dans des sacs de plastique; le taux de mortalite semble £tre davantage fonction 
de 1'accumulation de dechets que de la diminution de la teneur en oxygene de 
l'eau. On peut maintenant pr^lever dans les bassins d'elevage des femelles 
grainees et la SPAL a 1'intention de construire prochainement sa propre 
ecloserie. 

Les juveniles sont transferes dans les bassins de grossissement 
lorsqu'ils mesurent de 45 a 60 mm de long, ce qui demande un sejour de 6 a 8 
semaines dans la nourricerie. Chaque bassin de grossissement a une profondeur 
d'environ 1,10 metre en son milieu. L'eau de ces bassins est trouble ce qui 
contribue a. reduire le cannibalisme et la mortalite par agression. Apres le 
lever du soleil, beaucoup de crevettes adultes se rassemblent sur les cotes du 
bassin et se debarrassent de leur carapace a l'abri de la vegetation; on place 
aussi a cet effet des palmes de cocotier sur le pourtour des bassins. Les taux 
d'alimentation sont calcules d'apres des estimations de la biomasse des crevettes 
dans chaque bassin, et 1'on diverse generalement 15 £ 18 kg d'aliments par bassin 
et par jour, en fin d'apres-midi. La densite de peuplement habituelle est 
d'une soixantaine de milliers de sujets par bassin. Les crevettes atteignent 
une taille commercialisable (de 150 a 180 mm de long de l'extremite du rostre 
a celle de la queue) en cinq mois. Elles pesent alors environ 50 a 60 g piece. 

Alimentation 

A l'origine, la SPAL a importe pour les bassins de grossissement des 
aliments pour crevettes en granules d'un prix d'environ 1 000 dollars des lies 
Salomon par tonne mais, apres des essais faits avec des produits alimentaires 
locaux, l'entreprise a commence a produire ses propres granules dans les lies 
Salomon au prix de 250 & 350 dollars la tonne. Le produit local n'a pas donne 
une croissance inferieure a celle obtenue avec les produits importes et s'est 
avere plus stable dans l'eau du fait qu'on lui ajoute un liant. 
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Recolte 

La recolte d!un bassin se fait gengralement toutes les trois semaines. 
Corame on a neuf bassins, on en recolte trois par semaine et, quand arrive la 
quatrieme semaine le cycle recommence. On utilise pour la recolte de grandes 
sennes (a* mailles de 25 mm) specialement conc,ues 3 cet effet. Le filet est 
muni d'une ralingue infSrieure particulierement lourde qui le fixe fermement au 
fond de fac,on 3 attraper les crevettes qui s'enterrent dans la boue. La 
ralingue superieure est en polypropylene, matSriau leger qui flotte, mais elle 
est assez rigide et munie d'un nombre suffisant de flotteurs pour ne pas 
s'affaisser, ce qui permettrait aux crevettes de passer par dessus le filet. 
Le filet a dans son milieu une poche speciale qui peut congenir 200 kg de 
crevettes vivantes. Toute la rScolte est effectuee par cinq agents locaux de 
la SPAL. 

Apres la remontee du filet, on en retire les crevettes qui sont place"es 
dans des paniers & mailles metalliques, lavees, puis placees dans un grand 
recipient d'eau a£re" artificiellement par une pompe S air. La recolte est 
alors transported vivante au marche d'Honiara, par camions. 

Figure 2 - Les crevettes sont transporters vivantes au 

marche d'Honiara 
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Les debouches 

Les crevettes de la SPAL sont vendues au detail a Honiara a 
differents clients tels que supermarches et restaurants, au prix d'environ 
10 dollars des lies Salomon le kilo. Elles sont simplement conditionnees dans 
des conteneurs de fabrication locale. On etudie actuellement les possibilites 
de debouches exterieurs, notamment en Australie et en Asie du Sud-Est. A mesure 
que la production augmentera, on escompte qu'une quantite croissante de crevettes 
sera vendue a 1'Stranger. 

L'avenir 

Nous avons deja parle des plans visant a construire et a gerer une 
ecloserie de Macrobrachium, ce qui, a court terme, est pour la societe un 
projet prioritaire. Avec l'expansion prevue des bassins de grossissement, 
cette ecloserie augmentera la productivity du projet. On etudie egalement 
la possibilite d'une pisciculture mixte - crevettes et poissons d'eau douce -
ainsi que 1'elevage de crevettes de mer (Penaeides) lorsqu'on disposera des 
terrains et des fonds necessaires. 

Pour tout renseignement complementaire concernant ce projet et, 
d'une facon generale, lfactualite aquacole dans les lies Salomon, s'adresser 
a 1'auteur. 
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